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Mailand, 1898.

Achtung, 
Platz

Du hast 
Verspätung! 
Herr Puccini und 
dein Patenonkel 
sind schon da.

Was ist das 
für ein Lärm, 
Ettore! Wem 
gehört diese 
Teufelskarre?

Guten Abend, 
Mama. Prinetti 
und Stucchi 

haben sie mir 
geliehen.

bitte!
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Te voilà enfin. 
Vient saluer 
nos invités.

Le peintre Giovanni 
Segantini est l’oncle 

d’Ettore et son parrain.
Bonsoir
parrain.

Monsieur Trubetzkoï, 
Monsieur Puccini…

Bonsoir mon 
garçon. C’est à toi
que l’on doit ce 
concert de rue ?

Veuillez 
m’excuser, 

maESTRO. je ne 
voulais pas vous 

interrompre.

Père, Prinetti et Stucchi
souhaitent que je vienne

en apprentissage dans leur
manufacture de cycles.

Il n’en est pas 
question ! tu suivraS 

des études artistiques 
comme ton frère 

Rembrandt.

Maintenant 
que tu es là, 
nous pouvons 
passer à table.

Ce n’est pas à 17 ans que 
l’on impose ses vues à son père. 

Je ne veux plus entendre parler de
ce fabricant de bicyclettes.

Mais père, 
ce que fait "Pempa"

ne m’intéresse pas. Je veux 
me consacrer à 
la mécanique.

Mais le jeune homme 
à de la suite dans 

les idées...

Où est 
passé 
Ettore ?

Il est dehors. 
Il teste le
tricycle.

Avec ces 
deux moteurs De Dion, 
nous avons maintenant 
assez de puissance 

pour battre 
n’importe qui.

Tu es un excellent conducteur, 
je ne doute pas que tu en 

sois capable.

Ce serait plus 
facile si nous avions 

une automobile à quatre 
roues. Je vous ai déjà 
parlé de mon étude...

En effet. 
J’ai évoqué ton 
idée avec mon 
associé, mais 
nous avons 
d’autres 
projets.

Je voudrais 
t’en entretenir. 
Suis-moi dans 
mon bureau.

D’autres 
projets? 

que voulez- 
vous dire?

Oui, 
deux ans.

...mais nous ne 
sommes pas sûrS de 

vouloir continuer 
à fabriquer des 
automobiles...

Tu as maintenant 
terminé 

ton apprentissage et 
nous pensons qu’il est 
temps pour toi de voler 

de tes propres 
ailes.

Tu as développé plusieurs
prototypes de tricycle à

moteur, couru et remporté de
nombreuses courses pour 

Prinetti et Stucchi...

Bonsoir
ettore.

Je pense 
qu’il y a 

un bel avenir
pour ces 

automobiles.

Alors, 
tu penses battre 

le Comte GULINELLI 
de Ferrara dans 
la course de
dimanche ?

Mon cher Ettore, 
cela fait maintenant 
deux ans que tu es 
en apprentissage 
chez nous, c’est 

bien ça?
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Depuis un an,
le Comte Luigi 

Gulinelli soutient 
financièrement 
Ettore Bugatti, 
lui permettant 

ainsi de 
construire 
sa première
automobile, 

qu’il présente 
au salon de 
Milan en 1901.

Ettore!!

Je voulais vous 
présenter Monsieur 

le Baron Adrien 
de Turckheim.

Monsieur est le 
neveux du Baron 

De Dietrich qui construit 
des automobiles 

en Alsace.

Enchanté. Effectivement, nous 
fabriquons des autos sous licence…

Le contrat se termine
dans quelques mois et

nous cherhons un
nouveau partenaire.

J’ai observé votre
automobile et parlé
longuement avec le

comte qui m’a dit tout
le bien qu’il pensait

de vous…

Je suis flatté.
Voulez-vous
l’essayer ?

Faisons
quelques tours.

Je pourrais
vous entretenir

de notre 
projet.

Ettore en a-t-il
terminé avec les
démonstrations ?

J’ai bien peur 
que non. Votre 
fiancé a sans

doute trouvé un 
nouveau client !

Il me tarde
que le salon
se termine…

J’ai entendu dire
que les prix

seront décernés
dans quelques

minutes.

La voiture a fait sensation.
Ettore se voit remettre 
la coupe de la ville 

de Milan qui récompense 
l’automobile italienne 
la plus élaborée.

800 km de route en terre battue 
séparent Vienne de l’Alsace. Ettore 
Bugatti fait sensation en rejoignant 

la capitale autrichienne à temps 
pour l’ouverture du salon.

Wiederkehr (2) a terminé 
de carrosser notre châssis 

pour la voiture que nous 
devons exposer à Vienne.

En août 1902 Ettore et sa fiancée Barabara
s’installent en Alsace. Un an plus tard,
le jeune ingénieur a déjà conçu trois

nouvelles voitures pour son commanditaire.

Quelle belle auto,
monsieur Bugatti !

J’ai hâte de la conduire.

Et monsieur Matthis 
ici présent possèdant

un garage à Strasbourg,
aura la charge de
les commercialiser.

En partant
tout de suite 

je peux encore 
être à Vienne

pour l’ouverture
du salon.

Bienvenu en 
alsace, monsieur 

Bugatti. Avez-vous fait 
un bon voyage ?

Excellent !
Les routes de la 
région sont bien

entretenues.

Deux ans plus tard, Ettore Bugatti livre
la voiture de course qu’il a construit 

pour le baron Eugène de Dietrich.

Pour éviter les tracasseries douanières et les mauvaises 
routes alpines, Ettore ne conduit la voiture que sur les 200 

derniers kilomètres qui séparent Bâle de Reichshoffen (1).

Sachez-le, nous souhaitons
construire une gamme de
voitures que vous aurez
conçues pour nous…

Ravi de 
faire votre

connaissance.

Avec
joie ! Barbara,

quelle
surprise !

Le baron Adrien de Turckheim
accueille le jeune constructeur.

Laissez-moi 
vous présenter 
le baron Eugène 

de Dietrich,
ainsi que monseur

Émile Mathis.

Enfin !…

(1)  Depuis 1871, l’Alsace-lorraine fait partie de l’empire 
allemand.

(2) Future carrosserie “Gangloff”
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Mai 1903 : Le BARON De 
Dietrich a engagé deux 

" type 5 " à la course Paris 
Madrid. L’une est pilotée 

par Bugatti, l’autre par Émile 
Mathis avec lequel lequel 

il s’est lié d’amitié.

Les commissaires vont 
avoir du travail pour 
contrôler toutes

ces voitures.

Nous avons bien fait 
de venir deux jours 

avant le départ.

Les sièges sont 
bien trop en

arrière et trop 
bas. Vous ne

pouvez pas voir
la route !

Quand enfin arrivent
les commissaires.

Sans doute 
Monsieur, mais 

pour cette épreuve 
c’est à nous 
d’en décider.

Je vois très bien la route.
Nous avons déjà parcouru des

centaines de kilomètres ainsi, et...

C’est hors de question ! 
Cela déplacerait le centre 

de gravité et ruinerait 
l’équilibre de la voiture.

Et il n’y a 
pas de dossiers.
C’est dangereux, 

vous pouvez tomber !

La course tournera à la tragédie. 
Après plusieurs accidents mortels 

dont celui qui coûtera la vie à 
Marcel Renault, les autorités imposent 

l’arrêt de l’épreuve à Bordeaux.

Il vous reste 
48 heures. Vous avez 
encore le temps de 
modifier vos autos.

Dans 
ce cas, vous 

ne pourrez pas 
prendre 
le départ.

Novembre 1903. Ettore Bugatti finit 
par déplacer les sièges de ses autos 
et participe à de nombreuses courses.

Monsieur Bugatti, 
j’ai un télégramme 

pour vous !

Ça vient de Milan... 
Sans doute 

votre fiancée...

Elle a
peut-être  
accouché ?

Vous me semblez bien renseigné... 
vous pouvez sans doute m’apprendre

si c’est un garçon où 
une fille ?...

Leur première fille sera prénommée L’Ébé, 
expression phonétique des initiales d’Ettore Bugatti.

Depuis quelques mois,
Ettore, Barbara et L’Ébé 
vivent à Strasbourg dans 
un logement mis à dispo- 
sition pas Émile Mathis. Bonjour 

Émile, merci
d’être venu.

Tu voulais 
m’annoncer la

nouvelle ?

Tu es 
au courant ?

Oui ! Je crois 
bien que nous
avons gagné 

notre liberté...

Le Baron de Dietrich a décidé d’arrêter 
la production d’automobiles. Les contrats 

de Bugatti et Mathis ont été rompus.

...J’ai de 
grands projets ! 

Et tu en fais partie ! 
Tu vas pouvoir 
te consacrer 
à plein temps

Et pour 
la vendre, je vais 
faire construire 

un immense 
garage.

Émile, votre 
enthousiasme 

fait chaud 
au cœur...

Le plus 
grand 

d’Europe !

Et qui construira 
cette Hermès ?

Au sud de 
Strasbourg, 

il y a une 
grande usine 
métallurgique.

Celle de 
Graffenstaden 
qui produit des 
locomotives ?

Celle-là même... 
...J’ai convaincu le 

directeur de faire produire 
les pièces de l’Hermès 
dans leurs ateliers.

De 1904 à 1907, il sera produit près 
d’une soixantaine d’exemplaires 

de l’Hermès... Et Mathis fera bâtir 
à Strasbourg l’Auto Mathis Palace qui 

était à l’époque la troisième plus 
grande concession automobile au monde.

à la nouvelle
Mathis-Bugatti 

" Hermès " !

SOIT, 
ON SE 
RETIRE !
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Septembre 1909,
aérodrome de Cologne.

La première semaine de l’aviation 
bat son plein. Ettore Bugatti y 

effectue des démonstrations de 
sa nouvelle petite auto de course.

Gustav Langen l’a aidé à 
convaincre Deutz d’utiliser les 
moyens techniques de l’usine 
pour construire sa voiture.

La famille Bugatti compte 
maintenant trois enfants.

Le petit Jean est né en janvier.

Le moteur 
développe 12 cv. 

C’est un 1200 cm 3 avec 
un arbre à came 

en tête... 

C’est à vous 
cette petite voiture 
qui va plus vite que 
mon aéroplane ?

...Elle ne pèse 
que 400 kg. À son 
volant, j’ai terminé 
sixième à la course 

de Francfort 
le mois dernier.

Ettore Bugatti. 
Bravo pour votre 

exploit, Monsieur Blériot. 
Traverser la manche en 

aéroplane ! quel courage !

Je n’ai jamais conduit 
une voiture aussi amusante.

Merci... 
Mais dites-moi, 

me laisseriez-vous 
essayer votre
petit bolide ?

Monsieur Bugatti, 
vous avez avez beau- 
coup de talent et 
votre auto est une 
petite merveille.

Nous nous 
reverrons, 
je vous le
promet.

Gustav Langen, 
je travaille pour la société 

Deutz près de Cologne. 
C’est moi qui vous ai écrit.

Février 1907, le torchon brûle entre les deux 
associés à cause de différents techniques 
et financiers. Bugatti a quitté Strasbourg et 

loue un atelier sur l’île Niederbourg à Illkirch.

Nous allons 
vous commander un 
de vos prototypes 
pour les évaluer.

Ettore Bugatti est finalement embauché. Il installe 
son bureau à Cologne, dans la villa promise 

par Langen. La famille s’est agrandie 
et la petite Lidia fait le bonheur de ses parents.

En un an, le jeune ingénieur 
conçoit deux nouveaux modèles 

pour le fabricant allemand.

Quand 
votre automobile aura 
fait ses preuves, vous 
pourrez venir travailler 

à Cologne...

Attendez 
de connaître 

mes 
conditions !

...Nous mettrons 
une villa 

à votre disposition 
pour vous et
votre famille.

C’est entendu, 
mais comment 

voyez-vous 
les choses ?

Comme je vous 
l’ai précisé dans 
ma lettre, nous 
sommes intéres- 

sés par vos 
idées.

Deutz est un pionnier de 
l’automobile. En 1876, l’entreprise 
a produit le tout premier moteur 

à quatre temps de l’Histoire.

Et maintenant 
vous voilà… 
par quel 
miracle ?

Louis 
Blériot.


